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Tu me laisses 
Toutes blessures sourdes 
Arpenter un vif passage dans la fixité 
Celle du corps et celle des jours 
Grands jours dont rien ne sera retenu 
Que cet éphémère portage. 

Tu me laisses porter 
La vanité de mes pas 
Sur un isthme lourd, entre deux soirs humides 
Deux océans comme de noires infinités. 

Tu me laisses porter cette lumière 
Grise et vaste et invisible, 
Sans but, 
Tu me laisses charrier en débâcle des histoires de tonnerre 
Et des éclaircies traversées sans regard. 
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